
DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 2026 
25e dimanche du temps ordinaire 

ENTRER DANS LA GÉNEROSITÉ 
DE DIEU ; L’ADOPTER ! 
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Le 
temps 

ordinaire 

Les ouvriers restés sur la place du marché avaient sans doute perdu tout espoir. Cette journée s’était déroulée en vain. Et 
pourtant, quelqu'un a cru encore en eux. Quel sens cela a-t-il de prendre des ouvriers uniquement pour la dernière heure de la 
journée de travail ? Quel sens cela a-t-il d'aller travailler pour une heure seulement ? Pourtant, même lorsqu'il nous semble de 
ne pouvoir faire que peu de chose dans la vie, cela en vaut toujours la peine. Il y a toujours la possibilité de trouver un sens, 
parce que Dieu aime notre vie. Et l'originalité de ce patron se manifeste aussi à la fin de la journée, au moment de la paie. (...) 
Pour le propriétaire de la vigne, c'est-à-dire pour Dieu, il est juste que chacun ait le nécessaire pour vivre. Il a appelé les 
travailleurs personnellement, il connaît leur dignité et il veut les payer en fonction de celle-ci. Et il leur donne à tous de l'argent. 
Le récit dit que les ouvriers de la première heure sont déçus : ils ne voient pas la beauté du geste du patron qui n'a pas été 
injuste mais simplement généreux ; il n’a pas seulement considéré le mérite mais aussi le besoin. Dieu veut donner à tous son 
Royaume, c'est-à-dire une vie pleine, éternelle et heureuse. Et c'est ainsi que Jésus fait avec nous : il ne fait pas de classement ; 
à qui lui ouvre son cœur, il Se donne tout entier.   Léon XIV 

« Menez une vie digne de l’Évangile du Christ », ainsi finit notre lecture de Paul aux Philippiens. Nous avons […] un 
Évangile qui nous est proposé aujourd’hui pour nous aider à vivre notre foi et être digne de la Bonne Nouvelle. Le problème 
est que cet Évangile des ouvriers de la dernière heure est sûrement un des plus mauvais enseignements que Jésus puisse 
nous donner. Cette parabole peut heurter notre sensibilité et susciter de l’incompréhension à plusieurs niveaux : le travail,  
la justice et l’argent. 

I/ LE TRAVAIL - Vivre de l’Évangile, c’est accepter de venir travailler à la vigne. Généralement, on est prêt à recevoir et 
souvent l’Église, en France, est devenue un self-service où l’on vient consommer sans rien payer et sans trop s’engager. 
Imaginez un curé qui vient demander à ses paroissiens à ce qu’ils s’engagent tous, d’une manière ou d’une autre, dans la 
pastorale ou qui les invite à réfléchir ensemble sur la meilleure manière d’annoncer l’Évangile. Aurait -il du succès dans sa 
prédication ? Pourtant, tout baptisé est invité, s’il veut vivre de l’Évangile du Christ, à travailler à la vigne du Seigneur, à être 
un ouvrier de la Bonne Nouvelle. Quel que soit notre âge ou nos capacités, à une place qui doit être discernée, nous baptisés , 
nous sommes appelés à être des ouvriers de la pastorale au sein de notre paroisse. Y a-t-il des ouvriers qui attendent d’être 
embauchés ? 

II/ L’ARGENT - Un autre point qui pose problème dans cette parabole, c’est que Jésus parle d’un salaire et d’argent. Or le 
salut ne s’achète pas, il est un don gratuit de la part de Dieu.  En employant cette image, Jésus se met à notre niveau car n ous 
fonctionnons tous suivant un système marchand, donnant-donnant. Mais il nous invite à dépasser ce qui est si profondément 
ancré en nous. La pièce d’argent est d’abord une somme astronomique pour une journée de travail, une somme que l’on ne 
peut même pas gagner en une année de travail. Ce que nous recevrons de la part de Dieu en travaillant à la vigne dépasse 
toutes nos attentes et nos espérances. Ce n’est pas de l’ordre monétaire, c’est la liberté, l’amour, le salut et le pardon de s 
péchés, la fin de la mort. Tout cela est sans prix et donné en abondance, on ne devrait donc pas jalouser ceux qui reçoivent 
le même prix que nous et d’ailleurs, ce prix ne peut être divisé, comme une pièce d’argent. On n’est pas pardonné à moitié 
ni sauvé à moitié. Jésus nous heurte pour mieux nous inviter à regarder ce qu’il nous offre.  

III/ LA JUSTICE - Et c’est là que nous touchons le cœur de ce qui heurte le plus dans cet Évangile : le sentiment d’injustice 
qui habite les ouvriers et qui nous habite à la lecture de cette parole. Chacun doit recevoir à la mesure de son engagement. 
[...] Mais « mes pensées ne sont pas vos pensées, mes chemins ne sont pas vos chemins » dit le Seigneur en Isaïe 55. Si je veux 
tout donner à tout le monde, pourquoi regarder d’un œil mauvais ce qui est bon ? Comme dans les textes de dimanche 
dernier, la Justice de Dieu surpasse infiniment notre justice et nos comptes d’apothicaire. Nous devrions nous en réjouir 
plutôt que de nous en désoler. Peu importe ce que nous faisons pour la pastorale paroissiale, le temps que nous y passons 
ou consacrons, la récompense sera la même que l’on soit curé ou qu’on passe le balai pour rendre l’église agréable aux 
autres. L’important est cependant de faire quelque chose pour mener une vie digne de l’Évangile du Christ. L’Évangile du 
Christ, c’est le don de sa personne pour les autres, un don que nous sommes tous appelés à faire. Alors, oui, cette parabole 
dérange et n’est pas politiquement correcte mais elle nous invite justement à corriger notre manière de vivre notre foi. Elle  
invite à être des baptisés actifs de leur salut et non pas spectateurs passifs.   P. Damien Stampers. 

« Ton regard est-il mauvais parce que moi, je suis bon ? » (Mt 20, 1-16) 



 

 

. HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES. 

   

PAROISSES : LA SAINTE-TRINITÉ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
SAMEDI 

Bienheureuse Vierge 

Marie de la Salette 
(19 septembre 2026) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 
anticipée 

60 ans de mariage de Ana et Michel 

 

25E DIMANCHE 

DU TEMPS ORDINAIRE 

(20 septembre) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 

LUNDI 
Saint Matthieu 

(21 septembre 2026) 

  

MARDI 

de la férie 
(22 septembre 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 17h45 – Vêpres 

- 18h00 – MESSE à st Joseph 

- 18h30 – Prière des mères 

- 19h00 – Pas de répétition du groupe 

Gospel (reprise en octobre) 

MERCREDI 
Saint Pio de Pietrelcina 

(23 septembre 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE à saint Joseph 

 

JEUDI 
de la férie  

(24 septembre 2026) 

- 8h30 – Chapelet à la Miséricorde  

  Divine 

- 9h00 – MESSE à la B. Vierge Marie 

 

VENDREDI 
de la férie  

(25 septembre 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

  Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 17h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

Vierge Marie 

- 18h00 – MESSE 

SAMEDI 
St Côme et st Damien 
(26 septembre 2026) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 
anticipée 

 

26E DIMANCHE 

DU TEMPS ORDINAIRE 

(27 septembre) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 

  

 .ÉVÈNEMENTS PASTORAUX; 
 

À LA SAINTE-TRINITÉ 
 

- Jeudi 24/09 – à 18h30 - réunion des  catéchistes des 2 
paroisses 

- Samedi 3/10 – à 18h30 - messe de rentrée, avec 
bénédiction des cartables, suivie du verre de l'amitié 

 

À SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
 

- Vendredi 25/09 - à 18h45 – réunion de l’équipe de 
fleurissement de l’église 

- Dimanche 4/10 - à 11h00 - messe de rentrée, avec 
bénédiction des cartables, suivie du verre de l'amitié 
et du repas partagé 

 

COMMUNAUTÉ POLONAISE du 82 
 

- Dimanche 20 septembre - à 16h00 – messe à Moissac 
__________________________ 

 
SAMEDI 26 SEPTEMBRE – DÉPART DU GROUPE 
PAROISSIAL À LOURDES POUR LA RENCONTRE 
AVEC LE SAINT-PÈRE, LÉON XIV  



EN RECHERCHE 
DE NOTRE IDENTITÉ PAROISSIALE 

 

 Bonjour à toutes et à tous. Les vacances sont terminées. Nous entrons dans la deuxième partie de l’année 
liturgique. C’est le moment pour reprendre le travail spirituel dans nos communautés paroissiales. J’ai annoncé 
déjà il y a un an la nécessité de trouver et de définir notre identité pastorale. Au bout de deux ans de travail 
ensemble, le moment est venu. Nous allons faire un parcours pastoral pour y arriver.  

 Le premier pas, c’est d’abord de comprendre le parcours de cette recherche. Avant de se lancer en pratique, 
je vais essayer de l’expliquer dans notre messager paroissial. 

 La première question : qu’est que c’est la « vision pastorale », pourquoi la définir et quelle est la différence 
avec le programme pastoral ? 

___________________________________________________ 

La vision pastorale de la paroisse 
 La vision pastorale de la paroisse est l’image de ce que la paroisse veut être et de la direction dans laquelle 
elle souhaite conduire ses fidèles au cours des prochaines années. 

On peut le dire plus simplement : 
la vision pastorale répond à la question : « Quelle paroisse voulons-nous être ensemble ? » 

 Il ne s’agit pas seulement d’un programme d’activités, d’un calendrier des messes ou d’une liste de groupes 
paroissiaux. Il s’agit d’une idée commune, d’une orientation et d’un objectif pour la vie de la paroisse, enracinés 
dans l’Évangile. 

 

I. DE QUOI SE COMPOSE UNE VISION PASTORALE ? 

 Elle comprend généralement plusieurs éléments. 

1. Qui sommes-nous ? 

Il s’agit de connaître la réalité de la paroisse : 
• Qui constitue la communauté ? 
• Quelles sont ses forces ? 
• Quels sont ses problèmes et ses besoins ? 
• Qui est présent et qui reste en marge de la communauté ? 
 

2. Où voulons-nous aller ? 

Il s’agit de définir l’image souhaitée de la paroisse. Par exemple : 
• une paroisse comme communauté de prière ; 
• une paroisse ouverte et missionnaire ; 
• une paroisse qui prend soin des familles ; 
• une paroisse dans laquelle les laïcs participent activement à la responsabilité de la vie de l’Église ; 
• une paroisse qui rejoint également les personnes éloignées de l’Église. 
 

3. Quel est notre objectif principal ? 

Par exemple : « Nous voulons que notre paroisse soit une communauté vivante de disciples de 
Jésus, dans laquelle chacun puisse rencontrer le Christ, grandir dans la foi et servir les autres. » 
 

4. Comment voulons-nous réaliser cette vision ? 

C’est ici qu’apparaissent les actions concrètes : 
• la liturgie et la prière ; 
• la formation des adultes ; 
• la catéchèse des enfants et des jeunes ; 
• la pastorale des familles ; 
• les groupes et les communautés ; 



• l’action caritative ; 
• l’évangélisation ; 
• la visite des personnes seules et malades ; 
• un plus grand engagement des laïcs. 

 

II. VISION ≠ PROGRAMME PASTORAL (N’EST PAS) 

 Cette distinction est très importante. 

La vision : « Nous voulons être une paroisse qui conduit les personnes à une rencontre personnelle avec le 
Christ et qui construit une véritable communauté. » 

Le programme : nous essayons de trouver les mécanismes pour réaliser cette vision . Par ex. « Cette année, 
nous organisons une retraite, le parcours Alpha, l’adoration chaque jeudi, des rencontres pour les couples et 
la formation des animateurs. » 

Ainsi  - la vision dit : OÙ ? 
- la stratégie dit : DE QUELLE MANIÈRE ? 
- le programme dit : QUOI CONCRÈTEMENT ? 
- le calendrier dit : QUAND ? 

 

III. LA VISION PASTORALE DOIT ÊTRE COMMUNE 

Une bonne vision ne devrait pas être uniquement la vision du curé. Elle devrait être discernée ensemble : 
le curé + les prêtres + les personnes consacrées + les responsables des communautés et des groupes + les 
paroissiens. 

Ainsi naît non seulement un document mais un chemin commun pour la paroisse. 

 

IV. EXEMPLE POUR NOTRE COMMUNAUTÉ 

 Pour l’Unité paroissiale Saint-François-Xavier / Sainte-Trinité / Communauté polonaise à Toulouse, on 
pourrait construire une vision autour de quatre mots : 

RENCONTRER – GRANDIR – CONSTRUIRE ENSEMBLE – ÊTRE EN MISSION 
 

RENCONTRER le Christ 
À travers l’Eucharistie, la Parole de Dieu, la prière et les sacrements. 
 

GRANDIR dans la foi 
À travers la formation des enfants, des jeunes, des adultes et des familles. 
 

CONSTRUIRE ENSEMBLE la communauté 
Afin que chacun se sente accueilli, nécessaire et trouve sa place. 
 

ÊTRE EN MISSION 
Sortir des murs de l’église et rejoindre ceux qui sont loin. 
 

 À partir de ces éléments, on peut élaborer une véritable « Vision pastorale de la paroisse pour les années 
2026–2030 », comprenant une mission, 5 à 7 priorités pastorales, des objectifs et des actions concrètes. 

 Ce serait alors un document qui pourrait être présenté au conseil pastoral paroissial et servir de base à un 
travail commun. 

 Essayons d’être comme deux fiancés qui veulent entrer au mariage, dans la vie commune, en ayant notre vision 
personnelle de la vie conjugale. Mais pour pouvoir la réaliser, il nous manque la compréhension de l’un et de l’autre 
en réalité de la vie quotidienne et l’union de nos désirs personnels. 

 Je vous souhaite une bonne réflexion de ce texte en vue de la préparation de cet évènement important pastoral 
dans notre ensemble paroissial Ste Trinité – St François Xavier – Communauté Polonaise.   

      En union de prière – votre pasteur – Père Christophe Sielski. 

  



 
 

UN PAPE, POUR QUOI FAIRE ? (3) 
 

 Dans l’Église catholique, chaque évêque est revêtu de la plénitude du sacerdoce pour 
enseigner, sanctifier et gouverner la portion du peuple de Dieu qui lui est confiée. Il s’ensuit que 
même si le pape nomme les évêques, les évêques ne sont pas les « préfets » du pape : ils ne 
tiennent pas leur mission du pape mais du Christ lui-même. 

 Cela étant, le pape est le successeur de Pierre que Jésus a placé à la tête du collège des 
apôtres : quel que soit le nom qu’il se donne, son nom sera toujours « Pierre » ! Il en va autrement 
des autres évêques : à la différence du pape, ils ne succèdent pas à un apôtre en particulier mais 
aux apôtres en général – ce qu’on appelle le « collège des apôtres ». C’est pourquoi l’évêque de 
Rome n’est pas un membre quelconque du collège des évêques du monde entier : il en est la 
tête. 

 Il s’ensuit que chaque évêque est non seulement tenu d’agir en communion avec l’ensemble 
du collège mais que l’ensemble du collège doit agir en communion avec l’évêque de Rome. C’est 
le cas en particulier dans un concile œcuménique : aucun acte du concile ne pourrait voir le jour 
sans qu’il ait été dûment approuvé et promulgué par le pape. 

 Jusqu’à saint Paul VI, les papes avaient gardé l’habitude de ne pas quitter l’Italie. Paul VI a 
surpris tout le monde avec ses neuf voyages apostoliques à l’étranger, d’abord en Terre Sainte 
(1964), puis à Bombay, aux États-Unis, au Portugal (Fatima), en Afrique et dans divers pays 
d’Asie, ce qui lui a valu le surnom de « pape pèlerin ». Mais avec le très long pontificat de saint 
Jean-Paul II (27 ans), on est passé à une tout autre dimension : 104 voyages internationaux au 
total, à travers 129 pays ! 

 Il n’y a guère que la Russie, la Chine, les pays du Golfe et une partie de ceux d’Afrique du 
Nord que Jean-Paul II n’aura pas visités. Sous Benoît XVI dont le pontificat a duré moins de huit 
ans, on retrouve des scores moins vertigineux avec 24 visites apostoliques à l’étranger ; mais 
François, en douze ans de pontificat, totalisera 40 déplacements à l’étranger, avec une 
prédilection pour les petits pays menacés comme l’Arménie et ceux où le catholicisme est très 
minoritaire, comme la Mongolie. 

 Si l’on ajoute à cela les Journées mondiales de la Jeunesse, inventées par Jean-Paul II et où 
la présence du pape est ressentie comme allant de soi, n’y a-t-il pas le risque d’un pape superstar 
qui finirait par apparaître comme une sorte de « curé du monde », éclipsant les épiscopats locaux, 
voire se substituant à eux ? Ce risque n’est sans doute pas illusoire mais il faut le mettre en 
balance avec la réalité contemporaine d’un monde surmédiatisé et interconnecté où les jeunes 
se déplacent bien plus facilement et fréquemment que leurs aînés et dans lequel la présence sur 
les lieux est un signe irremplaçable de proximité dans la fraternité, la compassion et l’espérance. 
Dans un tel monde, les voyages apostoliques des papes sont devenus un phénomène 
irréversible. 

 Les Églises locales et leurs évêques y occupent d’ailleurs la place centrale et une bonne 
partie de la population des pays concernés, chrétiens et non chrétiens, tient à s’y associer. Au 
bout du compte, ces visites ne sont finalement qu’une traduction contemporaine de la consigne 
de Jésus à Pierre « affermis tes frères » (Luc 22, 32). 

 Elles sont aussi une manière de renouer avec le ministère des apôtres qui fut toujours un 
ministère itinérant. Selon l’épître aux Hébreux (11, 13), ce sont même les croyants dans leur 
ensemble qui doivent se considérer comme « étrangers et voyageurs sur la terre ». On peut donc 
se demander si ce ministère itinérant, loin d’être une pratique réservée au pape, ne devrait pas 
être toujours plus une source d’inspiration, en nos sociétés « liquides », pour beaucoup d’autres 
ministres de l’Église et messagers de l’Évangile. 

       Mgr Jean-Pierre Batut 
Évêque auxiliaire du diocèse de Toulouse   



 
 

 
 

  
 

  
 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

PRIER POUR RECEVOIR 
LA COMMUNION SPIRITUELLE 

Seigneur, mon Dieu, une fois encore, tu nous bouscules 
dans nos certitudes, tu nous déranges dans nos 
sécurités. Nous ne sommes plus sous la Loi mais pour 
que nous soyons dignes de ton Évangile, élargis nos 
cœurs à la dimension du tien... 
Fais-nous entrer dans la vision divine du Salut qui est 
plus grand que notre mesure humaine... 
Pour toi, chacun est unique et tu donnes à chacun 
infiniment plus que ce qu'il espère ; ta mesure est bien 
tassée, débordante... 
Seigneur, apprends-nous à te rendre grâce pour la 
gratuité de ton amour, nous qui n'avons rien mérité et à 
qui tu donnes en gage la vie éternelle... 
Donne-nous la passion des âmes et le désir que tous les 
hommes goûtent à la plénitude de ton amour... 

cursillos.ca 

Levez-Vous, Seigneur Jésus, dans mon âme, levez-
Vous comme mon Maître et mon Docteur, afin que 
l'homme ne l'emporte point en moi. En ce moment, le 
monde redouble de jouissances et de plaisirs : les 
excitations aux sens et aux pensées mauvaises sont 
plus multipliées que jamais : ne me laissez pas 
emporter par ce tourbillon qui m'environne ; ne 
permettez pas que je sois dominé par les pensées de 
la terre : car l'esprit est prompt et la chair est faible. Ô 
mon Dieu, Vous êtes si Beau, Vous êtes si Grand et la 
terre est si peu de chose, est si vile en comparaison de 
votre Grandeur ! Comment pourrai-je donc ne pas Vous 
préférer à elle, ne pas choisir plutôt le silence de mes 
passions, la prière, la méditation que le bruit des 
assemblées mondaines ? On me blâmera peut-être 
parmi les hommes légers et futiles d'avoir choisi la 
meilleure part ; mais au fond de mon cœur, je sentirai 
combien il est doux de vivre avec Vous pour Vous louer 
et Vous adorer sans relâche. Levez-Vous donc, 
Seigneur, dans mon âme d'abord, puis dans celle de 
tous Vos fidèles, afin qu'en ce moment l'homme ne 
l'emporte point en nous. Levez-Vous aussi sur tous les 
pécheurs afin qu'ils se convertissent et que 
contemplant les beautés de la Lumière éternelle ils ne 
songent plus qu'à L’aimer à tout jamais. Mais, ô 
Seigneur Jésus, il faut que cette Communion me rende 
plus humble et tourne ainsi à mon Salut. Il ne faut pas 
que comme le Pharisien, je m'enorgueillisse de ce que 
je ne suis pas comme les autres hommes. Si au lieu 
d'être aux fêtes et aux plaisirs, je suis à Vous dans la 
Communion Sainte, c'est une Grâce immense qui doit 
me rendre humble et non un mérite de ma part qui doive 
me rendre présomptueux et confiant en moi-même. 
Vous m'avez rappelé depuis longtemps peut-être à 
Vous, au moins depuis un certain temps ; j'ai supporté 
en partie au moins le poids du jour et de la chaleur ; 
mais si des ouvriers de la onzième heure se lèvent et 
obtiennent une Récompense égale à la mienne, je dois 
m'en réjouir au lieu de m'en indigner. Je dois m'en 
humilier surtout ; car j'ai travaillé si négligemment à 
Votre vigne, j'ai laissé dans mon âme tant de ronces et 
d'épines, c'est-à-dire tant de passions mauvaises de 
négligences, tant d'amour du plaisir, tant de 
susceptibilités, tant de soif des jouissances ! Mon Dieu, 
lorsque je m'examine sérieusement en votre Présence, 
je me demande si j'ai seulement commencé à travailler, 
si surtout j'ai commencé à porter quelques fruits. 
Hélas ! Je n'ai été qu’un serviteur trop inutile, il faut 
donc que je sois humble et repentant. […]Il y a tant de 
paix et de calme dans la prière et l'adoration, qu'en 
présence de ce Bonheur toutes les joies du monde ne 
sont que de la fumée. Jésus, soyez donc ma joie et mes 
délices. Vierge Sainte, priez pour moi, afin que comme 
Vous je vive de la vie du recueillement et de la prière ! 
Saint Joseph, enseignez-moi à vivre comme Vous avec 
Jésus et avec Marie. Je m’habituerai à me faire dans 
mon cœur une retraite inaccessible à toutes les 
agitations du monde. Quelque occupé que je sois, je 
m’imposerai chaque jour une méditation sérieuse. Ainsi 
soit-il.  Adolphe Baudon de Mony (1819-1888) 

Dieu, 
 

Toi seul peux créer mais il m’appartient de 
mettre en valeur ce que tu crées. 
Toi seul peux donner la vie mais il m’appartient 
de la transmettre et de la respecter. 
Toi seul peux donner de croire mais il 
m'appartient d'être un signe de Dieu. 
Toi seul peux donner d’espérer mais il 
m’appartient de redonner confiance. 
Toi seul peux donner d'aimer mais il 
m'appartient d'apprendre à aimer. 
Toi seul peux donner la paix mais il m’appartient 
de réunir. 
Toi seul peux donner la force mais il 
m’appartient de soutenir. 
Toi seul peux donner la joie mais il m’appartient 
de sourire. 
Toi seul es la lumière mais il m’appartient de la 
faire briller. 
Toi seul peux faire un miracle mais il 
m'appartient d'apporter mes cinq pains et mes 
deux poissons. 
Toi seul te suffis à toi-même mais tu as voulu 
avoir besoin de chacun de nous. 
 

                         À partir de la prière de Véronique Paquay 
https://diocesedenamur.be/actualites/veronique-paquay-
ap-invitee-ce-dimanche-de-en-quete-de-sens-il-etait-une-
foi/ 

 

Mon Jésus, je crois à votre présence dans le 
Très Saint Sacrement. Je vous aime plus que 
toute chose et je désire que vous veniez dans 
mon âme. Je ne puis maintenant vous recevoir 
sacramentellement dans mon Cœur : venez-y 
au moins spirituellement. Je vous embrasse 
comme si vous étiez déjà venu et je m'unis à 
vous tout entier. Ne permettez pas que j'aie 
jamais le malheur de me séparer de vous. 

 St Alphonse-Marie de Liguori 
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